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LETTRE DE SA GRANDEUR 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE POITIERS 

CHERS MESSIEURS, 

Vous avez voulu mettre en haut relie] et ranger 
méthodiquement les traits les plus frappants, les claires 
et fortes pensées, les pages choisies dont sont enrichies 
les œuvres de Monseigneur Pie, mon illustre prédéces­
seur. 

Je vous en félicite sincèrement. 
Lame de Mgr Pie, de l'Hilaire moderne, est tout 

entière dans vos deux beaux volumes, comme aussi dans 
la consciencieuse étude que vous avez mise en tète. Le 
grand évêque de Poitiers parle encore : defunctus adhuc 
loquitur. 

C'est, en effet, le privilège des grands hommes, plus 
spécialement des hommes d'Église, de ne pas mourir 
tout entiers. Or, le Cardinal Pie fut un grand homme 
d'Église. Il a donc une survie. Mort il y a bientôt 37 ans, 
il vit dans ses lumineuses et substantielles Synodales, 
dans ses Lettres Pastorales, dans ses Discours et dans 
ses Homélies. 

Je vois avec une vive satisfaction que vous avez placé 
en évidence les passages qui flétrissent terreur du 
naturalisme sous toutes ses formes. Vous avez eu soin 
surtout de relever ceux ou le grand évèque poursuit et 
stigmatise ce naturalisme moins révoltant, plus délicat, 
que l'on essaie de concilier avec la doctrine chrétienne 
et qu'on nomme libéralisme. 
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11 est de bon ton, aujourd'hui, pour un catholique, de 
se proclamer libéral, c'est-à-dire de se donner pour un 
homme à idées larges, à tendances généreuses, ennemi, 
à la fois, du despotisme politique et de l'intolérance dite 
cléricale. Le libérai est partisan des concessions et des 
compromis ; sans cesse on le voit sacrifier la thèse à 
F hypothèse. C'est l'école de la nuance. Cette école voit 
partout du bon, du meilleur, du pire, même en Dieu la 
Vérité suprême, la Bonté souveraine. Cette école ren­
verse tout, puisqu'elle renverse F Absolu. Elle prépare 
l'avènement a l'athéisme. Qui ne le voit à l'heure pré­
sente ? 

Or, voilà ce que condamna si fortement le Cardinal 
Pie ; il anathématisa cette erreur qui affaiblit les vérités, 
mutile les principes, et se contente de plaider les circons­
tances atténuantes en faveur de l'Eglise, comme si la 
royale Epouse du Christ était en quête de pareils défen­
seurs. 

(Test à la vérité pure, à toute la vérité, que doit 
revenir la société actuelle; elle doit y conformer sa 
conduite, si elle ne veut mourir ou tomber dans l'anar­
chie : Est, est, non, non. Voilà le vrai, voilà le faux! 
Il ne peut y avoir de milieu. 

Puisse donc votre travail, Messieurs, à défaut des dix 
volumes d'( JK livres épiscopales et des deux d'( ouv re s 
sacerdotales de Mgr Pie, pénétrer partout ! Puissent les 
prêtres et les fidèles y trouver charme et profit! 

Recevez, chers Messieurs, l'expression de mon affec­
tueux dévouement en N.-S. 

Poitiers, le 2 8 juillet 1 9 1 O . 
y Louis, 

Kvôque de Poitiers. 



AVERTISSEMENT 

Ces pages ont été réunies par deux prêtres du clergé 
de Poitiers, qui ont lu Mgr Pie, F un au presbytère de 
Nouaillé\ dans la gloire mélancolique d'une ancienne 
église abbatiale, et Vautre, au grand séminaire, dans 
les loisirs que lui laissaient les fonctions, à elles seules 
déjà laborieuses, d'un professeur et d'un directeur2. 
Du sein de Dieu où il demeure, l'Évcque de Poitiers 
n'aura point manqué de sourire à ceux qu'il voyait 
penchés sur ses œuvres en de tels endroits, lui qui s'in­
téressait aux souvenirs de l'histoire poitevine autant 
qu'à la théologie. El peut-être aura-t-il pensé : Ils sont 
bien, là, pour me comprendre. 

D'aucuns pourraient être surpris que nous ayons 
poussé jusquà deux volumes, dimensions peu usitées 
pour ce qu'on appelle des a morceaux choisis ». Si nous 
n'avions visé que le but littéraire (nous ne l'avons 
cependant pas négligé), un volume aurait suffi. Mais 
nos préoccupations étaient avant tout doctrinales, et, 
pour présenter avec une ampleur seulement convenable 
la doctrine du cardinal Pie, il jallait deux volumes. 
Nous les avons faits aussi courts que possible, afin 
quon puisse dire de nos « pages » quelles sont vérita­
blement « choisies ». 

Nous avions d'abord formé le dessein de mettre en 
tête de chacun des extraits une brève introduction, pour 

i. M. l'abbé Rabetle. — 2. M. le chanoine Vigué. 
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expliquer les circonstances ou l'œuvre avait vu le jour. 
Mais, à la pratique, nous y avons vite renoncé, sauf 
quelques exceptions. Il suffit ordinairement, pour com­
prendre le texte, de savoir en gros les événements les 
plus considérables de l'histoire de l'Église au dix-neu­
vième siècle. La lecture les suggère, quand on les a 
oubliés. Si l'on désire davantage, il sera facile de se 
reporter soit à la Vie du cardinal par Mgr Baunard, 
soit à ht longue étude tout à la fois doctrinale et litté­
raire qui précède notre premier volume. Mgr Pie, avec 
son génie si clair, n'aura pas de longtemps besoin du 
secours des commentateurs. Mieux vaut laisser ceux 
qui le lisent en contact direct avec lui. 

Tels qu'ils sont, ces deux volumes, nous en avons 
l'espoir, seront utiles à beaucoup : aux étudiants des 
séminaires, à qui ils procureront de ces « lectures théo­
logiques » souvent désirées ; — aux jeunes gens des 
classes de littérature, à qui ils feront connaître quel­
qu'un dont la pensée nous importe sans doute plus que le 
slyle, mais qui nen compte pas moins parmi les écri­
vains les \dus distingués du dix-neuvième siècle; — aux 
âmes pieuses, qui aspirent à nourrir leur Joi par la lec­
ture quotidienne de fortes pages chrétiennement pen­
sées; — à tous les croyants, prêtres ou simples fidèles, 
qui, aujourd'hui plus que jamais, ont besoin de se main­
tenir dans la saine atmosphère de la pure doctrine 
catholique, — et nous pourrions ajouter : à tous les 
Français que préoccupe la question religieuse, l'éter­
nelle question que l'on rencontre sous presque toutes les 
autres et 'dont seuls des esprits courts osent nier l'im­
portance souveraine. 

L'œuvre de Mgr Pie comprend douze volumes m-<V° 
(dix volumes <l\vuvres épisvopales et deux d'œuvres 
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sacerdotales) ayant chacun de six à hait cents pages. 
Cette ample collection est encore appréciée du public, elle 
le sera toujours ; mais, pour ceux qui ont peur des œuvres 
trop volumineuses, nos deux volumes viendront à pro­
pos : ils présenteront sous une forme plus brève la pensée 
du grand évêque; ils la dégageront (dans la mesure ou 
c'est utile) des contingences historiques ou elle est habi­
tuellement enveloppée, et par là même ils la mettront 
plus en relief pour beaucoup de lecteurs d'aujourd'hui. 

Un prêtre poitevin nous a raconté qu'il eut un jour 
Vhonneur d'être introduit dans le cabinet du Souverain 
Pontife Pie X, en compagnie d'un religieux, poitevin 
aussi dorigine. « Oh ! le diocèse du Cardinal Pie! dit le 
Saint-Père en levant les mains, dès qu'il eut entendu le 
nom de Poitiers. J'ai là tout proche les œuvres de votre 
cardinal, et voilà bien des années que je ne passe guère 
de jour sans en lire quelques pages. » Ce disant, il pre­
nait l'un des volumes et le mettait aux mains de ses 
visiteurs. Ceux-ci purent constater, à la modicité de la 
reliure, quelle avait du appartenir au curé de Salzano 
ou au directeur spirituel du séminaire de Trévise long-
temps avant de pénétrer au Vatican. 

Ce trait nous encourage, et nous avons confiance 
qu'à l'aide de ces « pages choisies » la pensée du Cardi­
nal Pie, devenue la pensée de Pie X, deviendra celle 
d'un grand nombre, pour les éclairer davantage sur 
le Christ et son Église. 

2 7 juillet 1 9 1 4 . 

On sait que Monseigneur l'Évêque de Poitiers s'était 
promis de célébrer dignement le centenaire de son illus­
tre prédécesseur, qui tombait le 2fi septembre de l'année 



AVKUTI.SSKMRNT 

]91.~>. De grandes fêtes étaient annoncées, auxquelles 
devaient être invités les Éminentissimes Cardinaux de 
France. La guerre a tout empêché, comme elle a retardé 
la publication de ces deux volumes. Monseigneur VËvêque 
de Poitiers n'a point voulu cependant qu'une date si glo­
rieuse pour son Eglise passât inaperçue. Dans une élo­
quente lettre pastorale, datée du f> septembre 1915, il 
a remis sous les yeux de ses diocésains les travaux, la 
doctrine et les vertus de ce grand homme qui fut, « pen­
dant trente années, la gloire vivante de l'Église de Poi­
tiers ». // a publié en même temps un beau discours de 
S. Ém. le Cardinal Billot, où celui-ci dresse en regard 
des erreurs contemporaines les principes exposés et 
défendus par le Cardinal Pie. Un service solennel a été 
célébré le $(i septembre dans la cathédrale de Poitiers. 
Enfin, pour couronner ces manifestations du souvenir, 
les seules que les angoisses du temps présent aient per­
mises, Sm Ém. le Cardinal (iasparri, au nom du Souve­
rain Pontife lienoit XV, a daigné féliciter Monseigneur 
rÉrêqae de Poitiers de ce qu'il avait fait pour « la date 
centenaire de l'évoque cl du docteur qui, pendant les 
trente années de son épiscopat, fut par sa doctrine, par 
sa parole, par son action, une si grande lumière et une 
si grande jorce dans l'Eglise universelle et au sein de 
F épiscopat français », ajmlanl que « ses proclamations 
éloquentes des droits de la vérité et des principes fonda­
mentaux sur lesquels repose la société chrétienne nont 
rien perdu de leur utilité ». 

a3 juillet igifi. 



INTRODUCTION 

Le Cardinal Pie 1 

Mgr Gay, clans la belle oraison funèbre qu'il a pro­
noncée du cardinal Pie, le juge en disant de lui qu'il 
fut en tout et avant tout an homme d'Église. Cette 
parole m'est revenue à la mémoire bien des fois, je 
devrais dire à chaque page, dans la lecture que je 
viens d'achever des douze volumes des œuvres épisco-
pales et sacerdotales, et des deux volumes de biographie 
publiés en 1 8 8 6 par Mgr Haunard, qui répondent si 
bien à l'intention exprimée par le vénérable auteur, 
aux premières lignes de sa préface, de faire « une oeuvre 
de vérité, de justice et de paix « f grand mérite qui 
n'éclate point dans toutes les biographies catholiques 
parues depuis lors. 

Homme d'Eglise ! On pourrait, Dieu merci, le dire 
de bien d'autres, dans ce beau groupe d'hommes dis­
tingués qui ont fait tant d'honneur à l'épiscopat fran­
çais du dernier siècle, l'espace d'une cinquantaine 

1 . Nous tenons à observer que cette étude a été composée en 
iyi4, dans les mois qui ont précédé la guerre. 
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d'années, de 1 8 4 0 jusque vers 1 8 9 0 . Les évêques du 
dix-neuvième siècle ont été, en général, plus strictement 
hommes d'Église que leurs prédécesseurs de l'ancien 
régime, ceux-ci avant vécu dans un état social qui les 
voulait grands seigneurs et grands propriétaires, les 
incitait quelquefois h se faire courtisans et leur don­
nait fréquemment l'occasion de montrer des talents 
d'hommes d'Etal \ 

Le cardinal Pie, nonobstant l'humilité de sa nais­
sance, n'eut point passé inaperçu môme parmi les plus 
dignes de cet épiscopal de l'ancienne Eglise gallicane, 
qu'il avait en haute admiration. Et cependant, venu 
dans un siècle où l'évoque ne peut plus être qu'homme 
d'Eglise, c est justement par là qu'il semble s'être le 
mieux distingué des autres, l'ayant été en toutes c h o ­
ses, au plus haut degré et de la plus belle manière; à 
tel point qu'on peut se demander s'il y a dans sa vie 
publique une seule parole, une seule attitude, un seul 
geste qui ne soient impeccablement d'un homme 
d'Église, et d'un grand homme d'Église, 

C'est cet homme que je voudrais étudier. Je ne 
referai point son histoire, même pour l'abréger. Je 
regarderai plutôt son âme, essayant de lire ce qu'il 
avait dans l'esprit et dans le cœur. Ceux qui l'ont vu 
de près ne retrouveront probablement pas dans mes 
pages (et je m'en excuse d'avance) tout ce qu'ils ont 
gardé dans leur mémoire. La génération dont je suis 

1. O s affirmations n'expriment que des faits. On suppose bien 
qu'en 1»*̂  produisant nous îfenlendons point diminuer un épîs-
ropal qui, iliins l'ensemble, (ail M grande fijruro à travers l'his­
toire «le noire pa>s. Voir ce qu'en pensait M^r Pic, )>. de celle 
introduction. Voir aussi l'ouvrage de M. l'abbé Sicard, VAncien 
Clcnji1 d? France. 
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ne Ta point connu. Un geste bénissant que je n'aper­
çois plus que dans le vague lointain d'un souvenir de 
ma première enfance : voilà tout ce que mes yeux ont 
vu de sa personne. Un cri de stupeur à l'annonce de 
sa mort : voilà tout ce que mes oreilles ont gardé de 
ce qui fut proche de lui. C'est un inconvénient, à coup 
sur, pour l'auteur de cette étude, qu'il n'ait pas vu le 
jour vingt ans plus tôt. Mais peut-être y a-t-il quelque 
compensation. Ne dit-on pas' d'un homme illustre 
comme d'Un monument : qu'on en juge mieux, à le 
voir d'une certaine distance? Quoi qu'il en soit, s'il est 
un point sur lequel je ne me sens pas inférieur à la 
génération d'avant la mienne, c'est sur les sentiments 
que le cardinal Pie m'inspire. Je l'ai étudié avec une 
sympathie profonde, et je ne pourrai parler de lui 
qu'avec admiration et respect, dans le désir que mes 
sentiments soient partagés de tous ceux qui voudront 
bien lire ces pages. 

I 

La préparation 

Tout homme change inévitablement au cours de son 
existence : Mgr Pie est un de ceux qui ont le moins 
changé. Le P. Longhaye fait une réflexion très juste 
quand il écrit : « Qui lira ses discours de jeunesse aura 
tôt vu que l'évoque était dans le prêtre et le prêtre dans 
le séminariste, nous oserions presque dire, le sémina­
riste dans l'enfant1 ». C'est une raison pour s'cnqué-

i . Le dix-neuvième siècle. Esquisses littéraires et morales, t. V, 109. 
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rir des influences qui ont agi sur lui, dans ces années 
où son Ame plus neuve pouvait beaucoup recevoir du 
dehors. 

Nommons d 'abord sa more. Il aurait voulu, sans 
nul doute, qu'on la nommât la première, tant il avait 
pour elle de tendre admirat ion. 

Humble fille du peuple, mariée a tin cordonnier de 
village, celle femme était grande par l'Ame. « Ce qui 
manquai t du côté des hommes, a dit d'elle son fils, 
les dons heureux de la nature et de la grâce y sup­
pléèrent ' ». Elle vécut les vingt-huit dernières années 
de sa vie à 1 evèché de Poitiers, comme la reine de 
l 'intérieur, entourée d'attentions aimantes et respec­
tueuses; mais auparavant elle avait connu des jours 
douloureux. Veuve à 3a ans, privée de toute ressource, 
elle s'était mise en service pour gagner le pain de ses 
deux enfants. C'était une femme intelligente, d 'un 
jugement prompl , mais droit ; d 'un cœur vaillant et 
fort, active à la besogne et voulant que tout le monde 
fut comme elle; bonne en même temps, d 'un sang-
froid imperturbable, hardie a la parole, et cependant 
délicate et fine; de sorte (pie, sans perdre le sentiment 
de ce qui lui manquai t , elle paraissait à l'aise même 
dans la société la plus choisie. Souvenons-nous qu'elle 
a tenu sa place, et une place qui était la première, 
dans des réceptions qui réunissaient à l'évèché ce qu'il 
y avait de plus brillant parmi la société poitevine. Sou­
venons-nous qu'elle l'a tenue vingt-cinq ans, sous l 'œil 
attentif et lier de son fils, à la louange de tous ceux 
qui passaient là. Dès lors un jugement s'impose à 
nous : cette femme sans instruction, sortie du rang le 

i. ix, :>sa. 
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plus modeste, était une femme véritablement supé­
rieure. 

Son fils l'a aimée comme peu de fils aiment leur 
mère. Raison de plus pour croire à l'action de la mère 
sur le fils. Cette aisance de la parole et du mouvement 
qui donnait tant de charme à sa conversation, cet 
esprit de décision, ce sens du gouvernement dont il fit 
preuve à un rare degré, ce goût de l'autorité qu'il 
montra dans son tempérament non moins que dans 
ses doctrines, de tout cela il y avait quelque chose 
dans la mère avant que ce fut dans le fils, et si le fils 
le posséda si bien, c'est qu'il ie tint d'abord de sa mère. 
Croyons à l'influence des mères sur Pâme de leurs 
enfants : elle est facilement profonde, parce qu'elle 
s'exerce la première, que de part et d'autre le coeur y 
aide, et que, souvent inconsciente, elle rencontre moins 
d'obstacles. 

Mgr Pie a récompensé la sienne par quelques lignes 
émues d'un de ses mandements et par une ample orai­
son funèbre, à l'exemple de Grégoire de Nazianze 1. 
Nul doute que ce ne soit pour l'humble femme un 
honneur délicat, d'avoir son portrait, gravé de la main 
même de son fils, dans une œuvre dont on doit dire 
qu'elle restera comme l'un des beaux monuments de 
la doctrine ecclésiastique au dix-neuvième siècle. 

Après l'empreinte de la mère, notons celle de la 
maison où Edouard Pie fit ses premières études, le 
petit séminaire de Saint-Chéron, tout près de la ville 
de Chartres. L'écolier était aimable, pieux, d'une 
intelligence à la fois vive et réfléchie. Il fut choyé de 
tous et remporta de grand succès. Ses études furent 

i . IX , 45G et 578-603. 

b 
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classiques. Le romantisme alors était trop jeune . il 
devait frapper longtemps à la porte des maisons d'édu­
cation avant d'v être admis. Edouard fit en abondance 
des vers latins; il apprit la poésie française, où il acquit 
bien vite une agréable facilité. Il chanta dans les deux, 
langues les malheurs de la maison de Bourbon et la 
première communion du duc de Bordeaux. Son édu­
cation, en somme, fut celle de beaucoup d'autres éco­
liers de ce temps-là. Retenons toutefois que, par le 
petit séminaire, comme par toutes ses relations char-
traînes, il a grandi, il s'est formé dans la religion (ce 
n'est pas trop dire) des principes légitimistes. 

De Sainl-Chéron il fut envoyé à Saint-Sulpice, où il 
passa quatre années, de 1835 à 1809. Il acheva d'y 
devenir homme d'Eglise, en s'initiant aux études scrip-
turaires. patristiques et théologiques, mais surtout en 
se façonnant, dans l'obéissance et la prière, une ame 
de prêtre. Il y a dans l'Eglise beaucoup d écoles sacer­
dotales, el comme elles poursuivent avec des moyens 
à peu près identiques le même idéal, on est tenu de 
procéder avec mesure quand on veut les différencier 
les unes des antres. Saint-Sulpice a pourtant sa nuance. 
Le respect du passé dans une soumission absolue à 
l'Eglise d'aujourd'hui, le gont de la tradition joint à 
une certaine indépendance du caractère, un vif souci 
de la dignité sacerdotale dans une grande simplicité de 
vie : voilà, non pas ce qui n'appartient qu'à Saint-Sul­
pice, mais ce qu'on y respire davantage. Je ne sais si 
Edouard Pie l'y a respiré de son temps : ce qui est 
sur, c'est que Mgr Pie en a l'Ame tout imprégnée, et de 
sa bouche il a loué ses maîtres, du haut de la chaire, en 
de beaux termes : « Ce sont des hommes vénérables 
par leur simplicité comme par leur savoir, qui prati-



I N T R O D U C T I O N X I X 

quent tous les jou r s , sous les yeux de leurs élèves, ce 
qu' i ls leur enseignent, et qui , étrangers eux-mêmes aux 
dignités de l 'Église, portent sans orgueil le mérite d ' a ­
voir préparé, depuis deux siècles, tout ce qui a le plus 
illustré l'épiscopat et le sacerdoce français » 

L'une des grandes controverses qui s'agitaient alors 
dans les séminaires de France était celle de l'autorité 
du Pontife Romain. Edouard Pie avait pris à Chartres 
des convictions ul t ramontaines . Elles trouvèrent de 
l 'appui à Saint-Sulpice dans l 'approbation de trois 
professeurs, MM. Lalou, Uugon et Icard. Ce qui peut-
être les fortifia davantage, ce fut la contradiction d 'un 
autre , M. Gallais, qui professait d'ailleurs un gallica­
nisme adouci. « Plus de vingt fois, raconte un sémina­
riste de ce temps-là, j ' a i vu cette question avec ses 
annexes se débattre au quart d'heure (le quart d'heure 
de discussion qui suivait chaque cours). Lorsque qua­
rante ans plus tard elle a été portée si vivement devant 
Popinion, je ne crois pas qu'alors ni les livres, ni les 
journaux, ni la chaire chrétienne n'aient rien appris 
que déjà je n'eusse vu abordé et épuisé par l 'abbé Pie, 
dans ces discussions auxquelles M. Gallais se prêtait de 
bonne grâce, sans s'offenser jamais de se voir contre­
dit et même poussé à bout par ce jeune homme de bon 
ton, dont la modestie égalait le savoir. De son coté, le 
disciple restait l 'admirateur et Pami de son maître, et 
après la victoire, il se gardait de jamais alïicher u n 
t r iomphe que nous étions d 'autant plus portés à lui 
décerner- . » 

Mgr Pie conserva toujours à la Compagnie de Saint-

Sulpice un souvenir reconnaissant, il leur offrit son 

i. IV, n / | . — 2. .Mgr Bauuard, I, AQ. 
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séminaire en i 8 5 o \ Jl voulut qu'ils fussent représen­
tés dans les commissions préparatoires au concile du 
Vatican cl il y fit nommer M. Le Hir 2 . Impossible de 
citer tous les témoignages qu'il leur rendit. Disons 
encore qu'il prit leur défense au concile de la Rochelle 
et à Rome, contre les outranciers des doctrines romai­
nes, qui, a cette occasion, le dénoncèrent lui-même 
comme étant le chef d'un parti semi-gallican. « Nous 
sommes à cent lieues, écrivit-il alors à M. Carrière, 
supérieur général de Saint-Sulpice, d'avoir par là 
acquitté suilisainment notre detle personnelle de 
reconnaissance envers nos maîtres : combien moins 
celle de nos diocèses et de toute l'Église de France, 
envers l'Ecole où toutes les générations ecclésiastiques 
ont puisé les principes fondamentaux du dévouement 
à ce Saint-Siège dont les doctrines seraient soutenues 
par vous jusqu'au martyre. Et quant aux applications 
de détail de ces principes, je veux dire, quant à certai­
nes opinions plus extensives des droits du Saint-Siège, 
je déclare, pour ma part, que, les ayant toujours pré­
férées aux opinions plus restrictives de ces mêmes 
droits, je n'ai jamais rencontré un blâme ou une con­
tradiction à Saint-Sulpice, pendant le cours de mon 
éducation théologique 3 ». 

On ne saurait pas tout ce que Dieu a versé de grâces 
dans l'Ame d'Edouard Pie, si nous ne parlions de 
M. Lecomlc cl de Mgr de Clausel de Montais, l'un curé 
de la cathédrale el l'autre évoque de Chartres. 

M. Lecomlc était un prêtre aussi modeste que distin­
gué, à qui on avait offert, sans l'émouvoir, les trois 

\. Mgr lïnrnard, I, Aao. — a. Quand la nomination parvint à 
Paris, M. Lcllir >cuail d'expirer. — 3. Mgr Ban riant, \, 5 i4 . 


